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Résumé de l'article
À partir de la théorie des réseaux d’Albert-Lázsló Barabási et des concepts
sociologiques de capital social et de confiance, cet article propose une analyse
de l’industrie de la traduction afin de rendre compte des changements qui
affectent depuis peu la profession. Selon Barabási, les réseaux n’ont pas
d’échelle et sont donc foncièrement non démocratiques. Les conclusions de
Barabási invitent les chercheurs à dresser une typologie des principes qui
régissent l’organisation des réseaux de production et offre du même coup aux
professionnels la possibilité de développer des outils conceptuels qui leur
permettront de saisir leur environnement de travail. Sur la base de données
empiriques recueillies par voie d’entretiens auprès de six traducteurs
professionnels finlandais, cet article met en évidence l’importance des
relations de confiance, de loyauté et du capital social dans le fonctionnement
des réseaux, et suggère donc indirectement que la confiance – ou son absence –
pourrait bien être le talon d’Achille de ces réseaux.
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